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.».a r,43.....a .. a..- La réponse de la secte lui fut transmise BULLETIN RELIGIEUX.

Le ICe0negica peu de teuip s près.

Vendedi22 M i 174. La Maçonnerie exigeait: RO'tE.- La santé du Pape est exed-
Vendredi, 22 Mai 1874. I1. La gr:ýee de Pierre Orsini;i8 sMa pi.N

2o. La proclamation de l'indépeneance Santt cotiu à are dediens

UNiE PAGE D'HISTOIRIC CONTEMPORAINE. d tAi en grand nobee 8éadessesi
3o. La participation de la France à une geet u emne

guerre de l'Italie contre l'Autriche. Les fêtes du sixième centenaire de St.
N!ous abrégeons un récit donné par les A Me conditions il aurait la Vie sauve et Thoa on t&éére oee a

Aman(les atholiues et qui servira à faire il De serait pas molesté. tuelIai vcuegad anfcn
de mieuxren mieux comprendre que le ion- Il fut impossible sa fne-magon imp&

depoitquen Euroeest ouihn ceg rial de sauver son amasbsn ISire, lui i
tain temp le docile in. trumenit du démon le Cardinal Morlot, Votre Majestá- peut quent que les exercices religieux sont
dans la guerre contre l'Eglie. beaucoup en France, sans doute misi ellebeeopauxuiiq'atfis

Napoléon III avait té caffilié aux loges ne peut pas cela. " b aNoupmie- suiisn de au eve a

maçonqe en Italie, avant de monter .Alors Napoléon alla trouver Orsint RNE-eindtie ova

sur le trône de Fran. Arrivé au souve- dans 7a prison et renonvele Me serments a on everlgex

rain pouvoir il parut un instant'avoir ou. d'autrefoiê. Napxlona a été-, ni plus ni SUISSE - La p5erston . contine

bli6 es sorments anti-chrédiens pour tra- utoins,i'txéc-uteur tetamentaire d'Orsinit. avec une constante fureuret ne aurpe-

vailler au bonheur de la France et servir Orsini, le dfr e l' Idée italienne cen- riante hypocisie. Nous ajouteriodas aussi

r giequi seule, il emblait le compren. -sentît à monter sur léb and cre que " Srpenants résultats " si l'on ne con-

dro, pouvait doner à sa dynastie quelque Naon 11U lui avait promis quer lItdlie àsinit apie de quel bois sont faits

stabilité. sera ibre, que le Pape serait douronné le issio*'ues apostats. La pluart de

L'attentat d'Orsini, (14 Janvier:1858) et que, pour la realibation dle ses projets, cs cu'és intru sont journellement d-

vint l'avertir que les francs-maçons, ses il fallatit que Bonapýarte pût tromper la uDés et l'on découvre que esont "l ra

frères, ne lui permettraient pas d'être au- France encore quelque temps. '"iu. ...d police correctiond ele,

tre chose qu'un ennemi dle l'Eglise. En face, de la mort, l'assassin cria: Vi- P RÚŠklkýi- Procès, amnendeýs, prisoni.

Oit se souvient de cette tentiitive d'aq- ve l'Itali vive la Frane 1 tel est le ré8umé de la situation de l'Égli-

sassinat -lesbome clOrdied sont restes cette- pagre dhistoire explique la se Catholiguena rchevêque de leSen a,

célèbres comme ue des arinres favorites guerre contre l'Autriche, en 1859, et les été déclaré piar les tribunaux civils d-er&'

du Libéralismne et du Progès tfalimón plus in oins cachées qui ont a- de son siége épiscopal. &ulment ecl.

KNapol&n III réfléhit. n Ilenoie cer- mené la spoliation da Papt. On pense que l'évêque gweep
eher un médecin que lui avait recomman, Il paraît cependant qlue la dissimulati- Reinkens ser a nommé par le gouverne-

dé aèe , la reine Hlrense. C'était u 0o et les lentoýura du Miýachiaveýl impérial ment pour suceÉder à Mfgr. Ledoeckoweki

des cefded la maçonre italienne. ne coDveraiet poin aux ardeurspatro- maittlent en prison. Encore quelques
" n Oveut donc me tuer ? Qu'ai-je fait? tigiee des frane-miiaçons,.Yellàpurquoi il semaines, et tous les éveques de Prusse

di fmpeu.a (té rejeté et remplacé par Mr. de Bis- seront au cachot: à minI que la goutte
"YVous avec oublié que vous êtes Ialien mairk que per sonni n' aecguserla de ménage n' voiù Bismark au...:...... en-,'ct pr-

et que des serments vous lient au service mentsý pour lo droit iuel ou surnaturel. tieL*er.
de la grandeur et de l'indépeindance de arANGLETRREa. L'Ahe(i,eque on-
notre pays." CIIAPEANA H CHAPEAUX tory (.nliea ) demiande à la Cham-

"Que faut.il que je fiasse ? Que me bre des Lords des pouvoirs sp(eisaux pour
vae.t-o demanda Napoléon. "me s lrmm écraser le Ritualisme. LeM arisn


